
Asa naissance, la fête du livre et
de la lecture repose sur un para-

d o x e. Alors que la simplement nom-
mée Fête de la musique attire chaque
a n n é e, le jour de l'été, les foules dans
la rue, la provocatrice Fureur de Lire
doit prouver qu'une activité aussi
éminemment solitaire et silencieuse
que la lecture peut également se par-
tager et se prêter à une fête.
Au-delà des scores et des chiffres, fils
d’Ariane ténus permettant de signa-
ler une évolution, au-delà des ana-
lyses sémantiques du titre de la
manifestation, très conjoncturelle-
ment significatives, il s'agira davan-
tage ici de tenter de comprendre
comment, alors que nous célébrerons
en 1996 sa huitième édition, biblio-
t h é c a i r e s, libraires, éditeurs, ensei-
g n a n t s, personnels des réseaux
associatifs et publics, en France et à
l ' é t r a n g e r, choisissent, chaque année
plus nombreux, de fêter avec le
ministère de la Culture, le livre et la
l e c t u r e.

P o u rquoi une fête nationale
du livre et de la lecture ?

Les thèmes de « crise de la lecture » ,
de concurrence des nouvelles techno-
logies et des médias audiovisuels, sur
lesquels se penchent études et
e n q u ê t e s1, ont alimenté les débats

depuis quinze ans. Pourtant, l'entre-
croisement de volontés politiques
d'origine diverse a permis l'émer-
gence de nombreuses manifestations
autour du livre, qu'il s'agisse de
salons ou fêtes organisés par les pro-
f e s s i o n n e l s, éditeurs et libraires, ou
de campagnes de sensibilisation à la
lecture lancées par le ministère de la
C u l t u r e.
Ainsi, le Syndicat national de l’édi-
tion (SNE) organisait en 1981 le pre-
mier Salon du livre de Paris. Cette
initiative était suivie de nombreux
salons en région, dont certains s'im-
planteront durablement.
De son côté, le ministère de la Cul-
ture organise dès cette période des
campagnes de promotion : « U n
livre et tu vis plus fort » (campagne
publicitaire à la télévision et
affiches), en 1985, « Les livres,
b e a u c o u p, passionnément » et
« Êtes-vous livre ce soir ? »
(affiches) en 1987, « Toutes les
réponses sont dans les livres. Toutes
les questions aussi d'ailleurs » (télé-
vision) en 1989.
Dans ce contexte, la synergie entre
les acteurs du livre et les institution-
nels va apparaître comme un élé-
ment essentiel de communication et
surtout un des moyens privilégiés de
mener la bataille de la lecture. Plutôt
que de multiplier les campagnes, et
dans l'esprit de la fête de la musique
inaugurée dès le printemps 1981, le
ministère de la Culture décide de
lancer en 1989 une grande fête
annuelle du livre, la Fureur de Lire.
La période retenue, en octobre, cor-
respond à la volonté de créer un
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DE L A FU R E U R D E L I R E
A U TE M P S D E S L I V R E S

LA FÊTE DU LIVRE ET DE LA LECTURE,
UNE IDENTITÉ MULTIPLE

MO N I Q U E MI C H E L I N

C e n t re national du livre
C o m m i s s a i re général 
du Temps des Livre s

1. Études et enquêtes commanditées soit par les
p rofessionnels (Syndicat national de l'édition,
France Loisirs…), soit par les institutions :
d i rection du Livre et de la Lecture du ministère
de la Culture, ministère de l'Éducation nationale,
de la Jeunesse et des Sport s .



deuxième temps fort dans l'année,
après celui du salon du livre de Paris
au printemps.

Une politique d'aff i c h a g e

La synergie évoquée plus haut entre
les institutionnels et leurs partenaires
se développe dès la première édition
de la Fureur de Lire.
Les premières années de la fête sont
incontestablement bruyantes, et les
budgets alloués à certaines opéra-
tions phare très conséquents. Dans le
même temps, se confirme, au fil des
a n s, les choix sociopolitiques au fon-
dement d'une telle initiative : la
volonté du ministère de la Culture de
développer la lecture, en partenariat
avec tous ceux qui, institutionnels,
professionnels et réseaux associatifs,
œuvrent à élargir le territoire du livre
et à conquérir de nouveaux publics.
Tout d’abord perçue comme une ini-
tiative parisienne et institutionnelle,
fortement soutenue par les médias, la
Fureur de Lire devient rapidement
une fête du livre et de la lecture
p o p u l a i r e, très enracinée en région et
mobilisant chaque année davantage
de partenaires. Loin d'être un ras-
semblement de manifestations ponc-
t u e l l e s, la fête du livre provoque et
prolonge la collaboration entre les
acteurs du développement de la lec-
t u r e. 
En 1994, la fête du livre et de la lec-
ture est marquée par un changement
m a j e u r. Pendant cinq ans, la Fureur
de Lire est organisée sur un week-
end, celui de la troisième semaine
d ' o c t o b r e. Outre que ce choix
excluait pratiquement la participa-
tion des établissements scolaires et
des universités, la multiplication du
nombre des manifestations et surtout
le développement des partenariats
vont conduire les uns et les autres à
élargir spontanément la durée de
leurs initiatives, en amont et en aval
du week-end. Le ministre de la Cul-
t u r e, en 1994, décide alors d'étendre
la durée de la fête du livre. Elle se
déroulera désormais sur deux
semaines et englobera trois week-
e n d s, du 15 au 30 octobre. Le Te m p s
des Livres remplace la Fureur de
L i r e.

Une volonté de séduction...

Il est incontestable que les premières
années de la Fureur de Lire peuvent
être appelées les années séduction,
ponctuées d’événements spectacu-
l a i r e s, traduisant à l'instar de la fête de
la musique, de celle du cinéma et des
m u s é e s, la volonté que le piéton ren-
contre le livre sous toutes ses formes. 

C'est, à l'échelle du pays, l'époque
des grands concours d'écriture et de
jeux littéraires multiples. Le minis-
tère de la Culture propose ces opéra-
t i o n s, en partenariat avec d'autres
ministères et avec le soutien de la
presse nationale, écrite et audiovi-
s u e l l e. Le ministère s'assure égale-
ment la collaboration des grands
établissements dont il a la tutelle, la
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L'image de la fête du livre et de la lecture crée un point de re p è re partagé par tous ses acteurs. Confiée depuis trois ans à des
auteurs-illustrateurs de B D, pour l'aspect convivial et attractif de ce genre, l'image 1996 est réalisée par André Julliard



Bibliothèque nationale (B N)2 et la
Bibliothèque publique d'information
du Centre Georges-Pompidou. 
Dans la logique de partenariat défi-
nie plus haut, il favorise et soutient
les initiatives des professionnels. En
1990 par exemple, le « train de la
Fureur de Lire », à l'initiative du
m i n i s t è r e, des éditions Gallimard et
de la M A I F, sillonne la France et, en
vingt étapes, propose un panorama
de la littérature pour la jeunesse. Les
b i b l i o t h è q u e s, de leur côté, multi-
plient les inscriptions gratuites, tandis
que les éditeurs et les libraires s'unis-
sent pour offrir des petits livres3 e t
attirer un nouveau public. La Fr a n c e
vit « furieusement à la page » .

Communiquer le diff i c i l e
plaisir de lire

On ne rendrait pas justice à la fête du
livre et de la lecture si on la canton-
nait à son seul aspect festif.
Dès 1989, le ministère de la Culture,
à travers les trois opérations phare
qu'il favorise4, marque sa volonté que
la fête soit également un temps fort,
la vitrine de la politique qu'il entend
m e n e r, en concertation avec tous
ceux qui œuvrent au développement
de la lecture. Développement de la
l e c t u r e, non pas tant dans son aspect
s i n g u l i e r, mais comme fondement de
la démocratie, accès à la lecture pour
t o u s.
C'est dans cette perspective que sont
mis en place des partenariats avec

d'autres ministères5. L'action com-
mune se situe à un double niveau :
les représentations régionales consti-
tuent des organes importants de dif-
fusion de l'information ; les
manifestations organisées au niveau
national et relayées par elles,
concours d'écriture, expositions,
remises de prix littéraires... contri-
buent à élargir les publics : jeunes,
p r i s o n n i e r s, appelés du contingent…
Sous cette impulsion, le livre sort de
ses espaces d'élection pour pénétrer
dans des lieux qui ne sont pas ordi-
nairement voués à la lecture : hôpi-
taux, entreprises, prisons, quartiers
défavorisés des mégapoles. Chaque
édition de la fête met en lumière les
temps forts de cette politique6.
La direction du Livre et de la Lecture
et le Centre national du livre ont la
responsabilité de la manifestation et

les autres directions du ministère par-
ticipent largement à la fête. En parti-
c u l i e r, la direction du Théâtre et des
Spectacles a mis en place et coor-
donne de nombreuses manifestations
de promotion des textes de théâtre :
un salon à Paris, des lectures et des
débats dans les régions. Elle apporte
par là une contribution importante à
la promotion de l'édition théâtrale et
à la découverte des auteurs et des
textes dans le domaine. S'associent
également étroitement la direction
des Musées de Fr a n c e, la délégation
aux Arts plastiques, le Centre natio-
nal du cinéma, mettant ainsi en
valeur les liens qui unissent le livre et
les autres formes d'art.

La mobilisation de tous

L'une des caractéristiques majeures
de cette fête du livre est sans doute
l'ampleur et la diversité des partena-
riats qu’elle suscite.

Librairies et bibliothèques
essaiment la fête

C'est un véritable phénomène de
boule de neige qui va faire passer le
nombre des bibliothèques parte-
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– 3 500 manifestations à Paris, en
région et à l'étranger ;
– 1 000 villes – dont 100 à l'étranger –
partenaires en 1995, soit une centaine
de villes de plus qu'en 1994 ;
– 2 500 libraires reçoivent des sacs por-
tant la phrase « Des livres de tous les
t e m p s » ;
– plusieurs centaines de théâtres et de
cinémas s'associent ;
– 165 hôpitaux partenaires, reçoivent
2 0 000 ouvrages offerts par le public
dans le cadre du Temps des livres à l'hô-
pital, auquel la presse consacre plus de
soixante articles et reportages.

A Paris

– 4 5 % de hausse du chiffre d'affaires
des ventes au marché de l'édition théâ-
trale ;
– affluence record au premier salon du

livre social, où les tables rondes animées
par des spécialistes font salle comble ;
– 3 000 visiteurs en deux après-midi, 20
éditeurs présents, 100 à 150 auditeurs à
chacune des cinq tables rondes autour
des littéraires francophones, des
C a r a ï b e s, de l'océan Indien et du Paci-
f i q u e.

En région

– 6 000 voyageurs au palais des
congrès à Marseille pour le seul week-
end des 21 et 22 octobre ;
– 2 5 000 sets de tables littéraires ont
accompagné les plateaux repas dans les
cantines et les restaurants universitaires
de Strasbourg et Mulhouse en Alsace ;
– 1 2 0 000 visiteurs à la Fête du livre de
Saint-Étienne ;
– 1 0 0 000 visiteurs au Salon du livre
« Les 24 heures du livre » au Mans.

Le Temps des Li v res 1995 en chiff re s

2 . La Bibliothèque nationale accueille, dès
1989, une grande fête du livre, qui s'étend
l'année suivante au jardin du Palais Royal et
a t t i rera très vite plus de 80 000 curieux.
3 . Avec la Fureur de Li re en poche, cinq
éditeurs (Folio, J'ai lu, Points-Seuil, le Livre de
poche et Presses pocket) proposent en 1990
huit textes d'auteurs contemporains français et
q u a t re groupements de libraires (Majuscule,
Flammarion, la Voie du livre et l'Œil de la lettre )
distribuent dans leur librairie « D é c o u v re z
a u j o u rd'hui les auteurs de demain » en 1991.
4 . Trois opérations pour le droit à la lecture :
« Un livre pour moi, un livre pour la
G u a d e l o u p e », action de solidarité après le
passage d'un cyclone ; une bibliothèque de ru e
d 'AT D- Q u a rt Monde s'associe avec les
bibliothèques municipales de Paris ; l'opération
« la lecture à l'arm é e », préfigurations de
p a rtenariats qui se développero n t
u l t é r i e u rement sous l'impulsion de la dire c t i o n
du Livre et de la Lecture .

5 . M i n i s t è res de l'Éducation nationale, de la
Jeunesse et des Sports, de la Défense, de la
Justice, de la Recherche dès 1989, de l'Outre m e r
en 1994, de la Coopération et de la Santé
publique en 1995.
6 . Si la lecture des jeunes est de façon
p e rmanente au cœur de la plupart des actions, la
l e c t u re à l'université est l'objet d'une opération
nationale conjointe avec les éditeurs, en 1991 et
1992 sous le label « Je pense donc je lis » ,
reprise en 1994 avec « le Temps des livres à
l ' u n i v e r s i t é »



naires de quelques centaines, en
1989,  à près de 2 000 en 1995. Si, dans
les premières années, l'initiative est
plus forte du côté des bibliothèques
des grandes villes, l'ensemble du
réseau se mobilise au fil des ans, tan-
dis que, mettant à profit l'allonge-
ment de la durée du Temps des
L i v r e s, les bibliothèques départe-
mentales de prêt implantent la fête
du livre en milieu rural.
Si, du côté des libraires, le passage
de la Fureur de Lire au Temps des
Livres a pu semer une perturbation
certaine – les portes ouvertes du
week-end étaient, en terme de
chiffre d'affaires, très fructueuses –
une nouvelle voie aujourd'hui
semble se dessiner : les libraires s'as-
socient chaque année davantage aux
bibliothèques et aux associations
pour proposer, à l'échelon d'une
ville, d'une région, des opérations
communes.

Des partenaires 
de plus en plus divers

Au-delà des professionnels, la mani-
festation mobilise aujourd'hui tous
les acteurs du développement de la
l e c t u r e : les associations, en particu-
lier celles qui œuvrent en direction
des jeunes (La Joie par les livres, les
Fr a n c a s...) ou des publics en difficulté
(AT D-Quart Monde, le Secours popu-
l a i r e...), les comités d'entreprise sont
chaque année plus nombreux à y par-
t i c i p e r.
Tous les domaines de la création
artistique sont aujourd'hui concer-
n é s : le théâtre, les musées, la presse
et, plus récemment, le cinéma, la
danse et la musique.
Fête hexagonale en 1989, la Fureur
de Lire s'étend au-delà des frontières.
La Belgique depuis 1991, l'Alle-
m a g n e, la Suisse depuis 1992 organi-
sent d'importantes manifestations et,

par l'intermédiaire des instituts et
centres culturels français, le nombre
des villes partenaires dans le monde
est passé d'une dizaine à plus de
s o i x a n t e.

Un écho médiatique 
sans précédent

Fureur de Lire et Temps des Livres
ont été considérablement relayés par
la presse, nationale et régionale. 
La presse nationale, écrite et audiovi-
s u e l l e, contribue largement au lance-
ment de la Fureur de Lire. En 1989,
la campagne de télévision « To u t e s
les réponses sont dans les livres, les
questions aussi d'ailleurs » précède
de quelques semaines la première
édition. Pendant tout le week-end, à
la télévision, des messages présentent
l'ensemble des opérations en Fr a n c e. 
C'est en 1990 que le relais média-
tique est le plus spectaculaire. On
recense trois fois plus d'articles dans
la presse écrite et dix fois plus de pas-
sages radio et télévision que l'année
p r é c é d e n t e. Les éditions suivantes
enregistreront une relative stabilité.
Interviews du ministre, du directeur
du Livre et de la Lecture, entretiens
avec des écrivains et des sociologues,
présentation des professions du livre
par des bibliothécaires et des
l i b r a i r e s, la presse nationale s'empare
de la Fureur de Lire et, au-delà de la
simple relation des événements, s'at-
tache à illustrer la situation de la lec-
ture en Fr a n c e.
Pourtant, au fil des ans, l'investisse-
ment de la presse nationale s'atténue.
Si le nombre d'articles, ou de pas-
sages dans des émissions audiovi-
s u e l l e s, reste à peu près constant, à
l'exception de quelques grands dos-
s i e r s7, ils jouent davantage un effet
d'annonce plutôt que d'information
de fond sur la lecture.
Au-delà d'une certaine lassitude,
aggravée par une conjoncture écono-
mique peu favorable, pour la presse
écrite notamment, la presse nationale
éprouve un malaise évident devant le
Temps des Livres. Les deux jours de
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Au fil des ans, la fête du livre a permis
d'établir un réseau de compétence

entre les acteurs du livre et de la lecture.
B i b l i o t h è q u e s, librairies et réseaux asso-
ciatifs ont construit des manifestations
d ' e n v e r g u r e, à l'échelle d'une ville, d'une
région, réunissant tous les acteurs de la
vie culturelle et posant souvent les bases
de nouvelles collaborations.

– En Isère, la saga des bibliobus, e x p o s i-
tion itinérante créée par la B D P de l'Isère
raconte en photographies l'histoire de la
lecture publique en milieu rural, des B D P

et des bibliobus depuis leur origine.

– Les amoureux du polar se sont bous-
culés pour découvrir le nouveau site de
la BiLiPo – bibliothèque des littératures
p o l i c i è r e s. Pendant dix jours de fête, on a
pu admirer la magnifique exposition sur
les 50 ans de la Série noire et sur le
thème des Visiteurs du noir, r e n c o n t r e r
les grands noms du polar, dans les librai-
ries et cinémas du quartier du 5e a r r o n-
dissement de Paris, tous mobilisés à cette
o c c a s i o n .

– L'association des Libraires de Mar-
s e i l l e, en collaboration avec des biblio-
thèques et des associations, a
coordonné une fête du livre qui a attiré
plusieurs milliers de personnes. Le

thème du voyage a rythmé les manifes-
tations au cœur de la cité phocéenne.
Un grand concours d'écriture sur le
thème « Je vous écris d'Italie » a per-
mis des publications quotidiennes dans
la presse régionale grâce à une sélec-
tion des meilleures compositions.

– La librairie La Marge à Ajaccio et la
B D P de Corse sud ont proposé L ' I l e
sans rivages, un ensemble de manifes-
tations littéraires itinérantes sur le
thème de l'identité insulaire. Au t o u r
d'un hommage à Marie Susini, plu-
sieurs auteurs de nationalités diffé-
r e n t e s : Zoé Va l d e s, Cubaine,
François-Xavier Renucci, Corse, Aris
Fa k i n o s, Grec, Kenneth White venu
d'Écosse et Je a n - François Samlong de
l'île de la Réunion, ont fait découvrir
leurs œuvres au public corse.

– Leituria furiosa, manifestation en
direction de personnes en situation
d ' i l l e t t r i s m e, s'est déroulée à Amiens
pendant tout un week-end. Des ateliers
d'écriture animés par des écrivains, des
lectures dans une librairie de la ville, la
b i b l i o t h è q u e, mais aussi des cafés et
des restaurants sont un moyen ludique
de tenter de réconcilier ces personnes
fâchées avec l'écrit.

Des traits d'union

7 . Illettrisme en 1994, lecture à l'hôpital en
1 9 9 5 .



la Fureur de Lire faisaient figure
d'événement, alors que les 3 5 0 0
m a n i f e s t a t i o n s, réparties partout en
France quinze jours durant, sont plus
difficiles à cerner. En revanche, la
presse quotidienne régionale et les
stations locales des radios et télévi-
sion (France 3) vont occuper une
place prédominante dans la commu-
nication de la Fureur de Lire puis du
Temps des Livres et, d'une certaine
m a n i è r e, prendre le relais de la presse
n a t i o n a l e. Aujourd'hui, si les articles
et passages dans la presse nationale
se comptent par centaines, en région
ils se comptent par milliers. 

Une action fédératrice 
et unitaire

On voit clairement  comment cette
mobilisation des médias, sans précé-
dent dans l’histoire du livre et de la
l e c t u r e, vient fédérer l’ensemble des
actions entreprises et, par là même
inscrire chacune d’elle dans le sens de
l’initiative nationale. Si, pour les pro-
fessionnels et les associations qui se
consacrent au développement de la
l e c t u r e, le temps des livres dure toute
l ’ a n n é e, la fête d’octobre confère aux
actions proposées un statut unitaire.
Les initiatives locales deviennent
partie prenante de la manifestation
nationale et leurs instigateurs peu-

vent dire à juste titre, et en
convaincre les élus, que le Temps des
L i v r e s, c'est eux. Ils peuvent alors
prolonger leur succès et développer
de nouvelles actions, point d’ancrage
ou aboutissement de nouveaux par-
t e n a r i a t s.
On ne saurait mieux illustrer ce pro-
pos qu'en citant l’un d’entre eux : « I l
faut profiter de la caisse de résonance
de cette campagne médiatique de
q u i n ze jours afin de renouveler notre
p u b l i c... C'est vers le public le plus
populaire qu'il faut nous tourner, le
potentiel du livre est là, pas chez ceux
qui lisent trois livres par semaine »8.
Renouveler le public, faire sortir le
livre des espaces d'élection, la même
démarche justifie probablement l'ins-
cription, pendant la Fureur de Lire
puis durant le Temps des Livres, de
nombreux salons, notamment théma-
t i q u e s9, dont le rayonnement quasi
immédiat est pour une grande part
dû à la médiatisation de la fête.
On peut encore citer à l'appui de
cette hypothèse l'exemple d'AT D-
Quart Monde ou d'autres associa-

t i o n s, qui ont pour mission le déve-
loppement de la lecture ou la lutte
contre l'illettrisme et  qui choisissent
d'inscrire un temps fort de leurs
actions dans le cadre de la fête natio-
n a l e. Des initiatives comme « Te l
bouquin, tel copain » ou le concours
national d'écriture pour les adultes
apprentis lecteurs, dans le cadre fédé-
rateur de la fête, permettent de
décloisonner des manifestations plus
ponctuelles ou locales et de leur don-
ner une visibilité à l'échelle nationale.

Ces actions permettent également de
faire se rencontrer des publics d'ori-
gine géographique et sociale très
d i v e r s e. 
Loin d'être une simple manifestation
ponctuelle sans lendemain, le Te m p s
des Livres s'insère bien dans une
politique réfléchie d'élargissement et
de conquête des publics lecteurs. Elle
est aujourd'hui « l'affaire de tous » .

Avril 1996.
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– A Pa r i s, un bus poétique des années
30 de la R AT P sillonnait la ville entre
différents salons le week-end des 21 et
22 octobre. A bord, trois comédiens
talentueux rendaient hommage à La
Fontaine à travers des pastiches.

– Sur la Seine, des auteurs franco-
phones lisaient leurs textes – p o è m e s,
nouvelles ou contes – le temps d'une
balade le long des quais parisiens.

– A Angers, le bateau-livre remontait
la Maine au fil des lectures et
d'échanges avec des comédiens.

– A Strasbourg, lectures-visites du
musée zoologique, autour de textes
de La Fo n t a i n e. Un jeu de piste de
f a b l e s, cachées dans les vitrines,
était proposé aux enfants.

Des lieux insolites pour le livre

8 . Paul PO U D E R O U X, librairie L'Odeur du temps,
à Marseille, in Livre s , n ° 4, septembre 1995
(publication bimestrielle de l'association
Ateliers du livre ) .
9 . M a rché de l'édition théâtrale en 1991, salon
du livre de cinéma en 1992, salon de l'outre m e r
en 1994, salon des littératures francophones
d'Afrique noire, salon du livre social et salon de
la poésie en 1995.
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